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Avant-propos 

La constitution du champ littéraire retient, depuis un moment, l'atten­
tion des chercheurs. Chacun sait que la littérature est aussi un phéno­
mène social où interviennent des rapports de force et des effets institu­
tionnels. Cela s'observe dans la critique et dans l'enseignement, entre 
autres. Mais, la réception publique des œuvres et leur usage social ne 
constituent que des aspects du phénomène. Dans le dossier dirigé par 
Pierre Rajotte, que nous proposons à nos lecteurs, on aborde la question 
du point de vue des écrivains et de leurs relations littéraires. Sous le 
thème de la sociabilité littéraire, on y examine plusieurs cas d'associations 
— souvent inédits — du xvme jusqu'au xxe siècle. 

Dans le premier article du dossier, Pierre Rajotte s'intéresse à la 
relation entre le pouvoir politique et le champ littéraire à travers des pra­
tiques associatives publiques au Québec. Pour Manon Brunet, la corres­
pondance de Henri-Raymond Casgrain soulève les questions générales de 
l'analyse des réseaux littéraires. De son côté, Chantai Savoie s'intéresse à 
la place et aux activités de femmes de lettres dans des regroupements et 
des associations publiques au tournant du xxe siècle. Les deux contri­
butions suivantes se rapportent à un temps plus récent. Josée Vincent 
décrit le rôle de la Société des écrivains canadiens (de 1936 à I960) dans 
la promotion d'une littérature canadienne-française. Pour sa part, Christine 
Tellier montre l'influence des mouvements de jeunesse chez Gaston 
Miron et Olivier Marchand puis dans la naissance des éditions de 
l'Hexagone. Le dossier se clôt par une étude que James de Finney, Jean 
Morency et Denis Bourque consacrent aux liens associatifs entre le 
Québec et l'Acadie et à des pratiques originales au xixe siècle. 

Dans la section «Études», Daniel Chartier signe un article sur les 
«origines de l'écriture migrante». Cette page de l'histoire culturelle du 
Québec renvoie à une réalité peu étudiée. Dans un tout autre ordre 
d'idées, Daniel Marcheix propose une lecture des romans d'Anne Hébert 
à partir des rapports au langage qui caractérisent les personnages. Les 
textes de nos chroniqueurs, enfin, permettent d'apprécier, avec une juste 
distance, l'actualité et les succès littéraires. 

Bonne lecture. 

Max Roy 
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